


Paolo Angeli

Né en 1970, il commence à jouer de la guitare à 9 ans. Il grandit à Palau, dans une ambiance musicale extrêmement stimulante. La guitare et la voix de son père – son premier maître – l’autobus avec la batterie, les poules et les melons, les groupes rock dans une vieille menuiserie déglinguée – aux prises avec les concerts sur les places publiques et les soirées de carnaval – le mènent vers une navigation sans barrière stylistique dans le monde de la musique.

En 1989 il déménage à Bologne et joue avec différents musiciens et ensembles de musique, travaillant en collectivité l’improvisation, la composition, mettant à bas les frontières entre les genres musicaux et se produit dans les plus grands festivals Européens de musiques innovantes.q
En 1993, il rencontre Giovanni Scanu, légendaire guitariste de Luras disparu à l’âge de 95 ans – qui lui apprend les formes et les modules du Canto a chitarra de Gallure et Logudoro. 

De la rencontre-collision entre avant-garde extra-savante et tradition populaire, nait la guitare sarde préparée : instrument orchestre à 18 cordes – hybride entre guitare baryton, violoncelle et batterie – dotée de martelets, pédaliers, hélices à pas variables. Avec cette singulière ramification – réalisée par l’artisan Francesco Concas – Paolo recrée, improvise et compose une musique non classifiable, entre free jazz, folk noise, pop minimale.

En 1995 sort son premier album visionnaire, Dove dormono gli autobus (exécuté live en 1997 par l’octet Fraìli). En 1997 il gagne le concours Posada Jazz Project et enregistre Linee di fuga, premier travail avec la guitare modifiée. En 2003 il publie Bucato, CD live en ‘solo’ produit par le label anglais ReR, synthèse de quatre ans de concerts dans toute l’Europe. Suivent les tournées au Canada et aux États-Unis, immortalisées dans les publications live Mede et Drawing Circle. 
Dans la même année, à la demande de Pat Metheny, il projette un nouveau modèle de guitare sarde préparée et, dans la Lutherie Stanzani, avec la collaboration de Francesco Concas et du Studio MTA, naissent deux guitares jumelles, dont une est adoptée par le musicien américain. En 2005 il réalise, pour la ReR, Nita, l’angelo sul trapezio (ReR) trame sonore imaginaire qui voit l’implication d’une bonne partie des musiciens de la scène créative bolognaise. Nita est un pont entre la créativité des collectifs et la fraîcheur de la musique traditionnelle sarde.

En 2005 il déménage à Barcelone.  2007 s’ouvre avec l’éclectique Tessuti (ReR) – projet en Solo dédié aux compositions de Fred Frith et Björk - et avec le vinyl Andature Portanti (Wallace Records).
Suit un joyau au sein de sa production : le double disque (dvd/cd) Tibi (ReR 2010), basé sur le reportage photographique de la guitare sarde préparée, réalisé par Nanni Angeli.

Parmi les affinités artistiques on se doit de citer les collaborations avec Fred Frith (duo, quartet, tessitura), le duo avec Antonello Salis (Ma.Ri Auand 2003), le duo avec Hamid Drake (Uotha Nubop 2005), le trio avec Ned Rothenberg et Evan Parker (Appleby free zone 2007), le duo avant-pop avec Takumi Fukishima (Itsunomanika  ReR 2011), le trio POG – Piccola Orchestra Gagarin, composé du batteur catalan Oriol Roca et du violoncelliste israélien Sasha Agranov, (Platos combinados Whatabout 2011)-
Depuis 2009 la collaboration avec Salis et Drake se traduit par une formule en trio qui s’est élargie au quartet en 2010 et inclut le saxophoniste sarde Gavino Murgia (Giornale di bordo – Egea sard disc 2010).
Paolo Angeli a une maîtrise en Ethnomusicologie du DAMS de Bologne. En 1997 il collabore avec ISRE à la constitution de la phonothèque Archivio Mario Cervo. En tant que chercheur il a publié Canto in Re – ouvrage historique analytique sur le Canto a chitarra, accompagné d’un coffret de 4 CD avec enregistrements datés entre 1930 et 1967. Avec Nanni Angeli il est directeur artistique de Isole che parlano, festival entre tradition et innovation qui se déroule depuis 1996 à Palau.
Sa tournée mondiale 2018/2019 a commencé de façon exceptionnelle par un concert d’anthologie au  Carnegie Hall…
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